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sa force, mais dans toute sa suavité, avec ce charme,
ee prestige que Dieu n'a ménagé au type viril qu'afi
le prodiguer, ce semble, à celles que vous appelons
mères et nos seurs.

Qu'est-ce donc que la kierge Marie, que cette
créature autour de laquelle la piété chrétienne se pla
rallier tous ses enthousiasmes et toutes ses ardeurs, t
luxe de .son culte ?

Oh ! ce qu'elle est, nul ne pourrait le dire, ni
anges, ni les hommes, ni aucune créature. Dieu seul
l'a créée, en a le secret et en pourrait parler digne
Pourtant, quand le regard humain, dans la fixité ar
de sa contemplation, se recueille et se demande, en S
vant aux plus hautes cimes, ce que peut être Marie,il
le mélange le plus harmonieux de pureté, de virgi
d'humilité, d'amour immense et fécond d'immenses
leurs.

En Marie, c'est d'abord la virginité, la pureté ave
ciel resplendissant de clarté ; c'est l'humilité avec less
pathies qu'elle inspire ; c'est l'amour immense et f
enfin, c'est la douleur,-c'est la douleur immense, in
ble, à qui il est donné d'imprimer son empreinte su
vertu.

Et cela est si vrai, ces quatre éléments sont si bi
éléments constitutifs de la vierge Marie, que, quan
l'étudie, on ne la conçoit que sous trois types desti.nés
représenter et à la personnifier, et à exalter les quatre
ments dont je parle. Et Dieu a suscité trois artistes in
parables pour exprimer aux regards étonnés sa vri
sa maternité, sa douleur : Murillo le tendre et passi
Murillo a donné la Vierge en extase, lorsque l'an
apparut ; Raphaël, plus passionné encorenous la
comme mère, tenant entresesmains Notre-Seigneur
Christ ; puis Michel-Ange a pris un marbre froid p
graver une douleur plus glaciale encore. Contemp
trois types où briilent sa virginité, son humilité, sa m
nité el ses douleurs incomparables. C'est envisagée a'
c'est sous ce point de vue et à cette lumière que je
présente aujourd'hui la sainte Vierge comme l'idéal a
pli de toute votre vie morale, de ce que vous deve'

par le cœeur et par les actes de votre vie. Vous ne


